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PETITS SERMONS

Un Bien Vilain Tic

Totol!.… Te voilà encore en train
de te ronger les ongles !

Je te l’ai pourtant répété assez
de fois, qu'il ne faut se ronger les
ongles … c’est très malsain. Si
tu continues À te ronger les on-
gles, tu attraperas l’appendicite,
tu sais, comme ta tante Aglaé, et
on sera obligé de t’ouvrir le ven.
tre et tu en mourras.

Tiens, écoute ce qui est arrivé
dun petit garçon qui se rongeait
les ougles comme toi:

C'était, il y a longtemps, un
petit garçon que je connaissais
trés bien... il s'appelait... com-
ment s’appclait-il déjà ?.…. Ah!
oui, il s'appelait Zéphirin...
Hein ?... C'est un drôle de nom.
oui, c’est un drôle de nom, mais
c'est bien assez beau pour un pe-
tit garçon qui se ronge les ongles.
Où en Ctais-je 2... oui, Zéphirin

avait donc contracté tout jeune
l'habitude de se rongerlesongles.
Il se les rongeait continuelle-
ment, presque sans arrêt; il se les
rongeait en se promenant, en li-
sant, en écrivant ses devoirs, en
mangeant, en même en dormant.
Enfin, il était impossible de se
ronger les ongles davantage que
Zéphirin. C'était le rongeur d'on-
cles incarné.
Tu penses bien, Toto, qu’à for-

ce de se ronger les ongles, autant
que cela, il ne lui en restait plus
beaucoup. 11 ne lui en restait mê-
me plus du tout, ce qui le génait
énormément; ainsi... ainsi, tiens,
quand il se battait avec ses petits
camarades, il avait toujours le
dessous parce qu'il ne pouvait pas
leur égratigner la figure.

D'ailleurs, il ne faut pas égra-
tigner la figure de ses petits ca-
marades … c’est sale. Mais ¢a le
génait pour bien d’autres choses
de ne plus avoir d'ongles.
Pour éplucher les oranges, par
exemple . Zéphirin aimait beau-
coup les oranges, eh bien ! il se
voyait contraint de les manger a-
vec la peau L.,..

Lt puis, ce n'est pas tout, Zé-
phirin ne pouvait pas non plus se
gratter la tète, Il était obligé de
se faire gratter par la femme de
ménage. D'ailleurs on ne doit
pas nou plus se gratter la tête,
c'est sale aussi…Eufin, c'est pour
te montrer combien le petit Zé-
phirin était malheureux.

Ce fut bien autre chose encore
quand il fut devenu grand. Natu-
rellement, sontic n'avait fait que
croître avec l'âge, et, dans les cir-
constances les plus graves de sa
vie, Zéphiriu ne pouvait plus pas-
ser deux minutes saus se rouger
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les ongles, de sorte que ses doigts
étaient devenus un objet d'hor-
reur et de dégoût pour tout le
monde.
Zéphirin en avait honte et il fai-
sait tout ce qu’il pouvait pour les
dérober aux regards. D'abord, il
essaya de porter des gants, Il dut
y renoncer, cela ne l'arrêtait pas
et, emporté par sa terrible ma-
nie, il mangeait les gants en mé-
me temps que les ongles. Ensui-
te, il s'astreignit à garder cons-
tamment les mains dans ses po-
ches (ce qui est très mal élevé),
mais la même chose se produisit,
et, tout ce qu’il y gagna, fut de
voir très rapidemenl tous ses pau-
talons rongés à l’endroit des po-
ches.

Il lui arriva pis encore.
Uni soir, dans la rue, Zéphirin

laissait tomber une pièce de mon-
naie à laquelle il tenait beaucoup;
d'abord parce qu’elle lui venait
de son oncle qui était mort peu
de temps auparavant, et puis
parce qu'elle était en or. Il tenta
donc de la ramasser, mais pas
d'ongles, il lui fut impossible d’y
parvenir.

Alors, comme il ne voulait pas
l’abandonuer, il sc coucha auprès,
et il passa la nuit ainsi, sur le
trottoir, de sorte qu'il attrapa u-
ue bonue fluxion de poitrine et
qu’il en mourut.

C'est-à-dire, non, il n’en mou-
rut pas, seulement il en fut très
malade. Cele Ini douna une leçon
qui le fit réfléchir. Dès qu’il fut
guéri il résolut de se défaire au
plus tôt de sa ficheuse infirmité
et, désespérant d’y arriver seul, il
s’en fut cousulter un grand mé-
decin.

Celui-ci imagina un moyen très
simple pour dégofiter 4 jamais
Zéphirin de ronger ses ongles; il
lui fit tremper le bout des doigts
dans un poison très vioient, et
lorsque, peu de temps après, Zé-
phirin, entraîné par l'habitude,
porta ses mains à sa bouche il ab
sorba le poison et il en mourut.

Non... je me trompe, il n'en
mourut pas encore, mais il en fut
très malade. Pourtant, cela ne le
corrigea pas, au contraire; à pci.
neétait-il remis de son empoison-
nement, qu’il recommengait a se
ronger les ongles de plus belle.

Aussi, à quelque temps de là,
fut-il victime d'un terrible acci-
dent.JUujour, étant à la monta-
gne, il se promenait au bord d’un
précipice sans fond, lorsque le
pied vint À lui manquer. Il glissa
etil allait disparaître daus le
gouffre, quand, apercevant à quel-
que distance de là une petite ra-
cine d’édelweiss, il s’en saisit et
demeura suspendu par les mains.

Rien ne l’empéchait de rester
13, bien tranquille, en attendant
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la venue des [secours, n'est-ce
pas 2... Eh bien, non! Au bout
de quelques secondes de suspen-
sion, il vint à Zéphirin unetelle
envie de se ronger les ongles
qu'il n’y put résister, Il Jâcha la
racine d'édelweiss et tomba au
fond du précipice sans fond.

Dans sa chute il s'était brisé
les deux bras, alors on les lui
coupa, et du coup, on crut bien
qu'il serait guéri À jamais de sa
triste passion. Malheureusement,
à cette époque, Zéphirin avait  

Ire

soixante-douze ans; il était déjà
trop endurci pour que rien put
l’amender.

Dès qu'il rétabli il se mit à se
rongerles ongles des pieds et, cet-
te fois, il en mourut. Et voilà ce
qui advient des petits garçons qui
ne veulent pas écouter leurs par-
rents...

Et puis, si je te vois encore te
ronger les ongles, je te flanque-
rai des calottes!

Bernard GERVAISE,
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Meubles
Durant

dres, Miroirs,
Glacières, etc.
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Sans Profit

Ameublement de Salon, Salle à
manger, Chambreà coucher, Tapis,
Prélarts, Rideaux, Portières, Ca-

Pendules,
Venez nous voir,

nous sommes à votre disposition.
CHEZ

F. LAPOINTE
625 rue Ste-Catherine Est,

Angle Montcalm

Ouvertlle soir;tous les lundi et samedi,

et Tapis
ce mois

Poeles,

 
 

   

NE MANQUEZ PAS L'OCCASION DE VOUS PROCURER LE “CANARD” DIMANCHE PROCHAIN



 

RENGEIGNEMENTS UTILES
Remède contre les inflammations—

Dès que vous vous apercevez que
l’inflammation se met dans une plaie

ou autres bobos du même genre, cra-
chez-vous dans les mains, prenez un

morceau de beurre ct frottez vigou-

reusement; il paraît que ce reméde est

souverain,

tq

Explications sur certains mots,

Ducl—Moyen ultra-chic de s’assas-

siner mutuellement sans crier “au

meurtre”}

Valise—Glissement rapide et accen-
tué de quatre pieds réunis dont l’a-
dresse consiste à éviter les pelures

d'oignons ou de bananes,
Argent—Métal volatil et fugitif

dont la possession est très souvent
bien théorique.

ten

A ceux qui cherchent des places—

On demande un jeune homme capa-
ble, pour tuer le temps agréablement.

S'adresser immédiatement à l'Hôtel-
de-Ville,

On demande un suigneur... de co-

chons, pour extraire une dent de sa-
Kesse à la belle mère d'un pauvre

homme, S'adresser au plus coupant

chez Théodore Lafrousse, rue lagau-
chetière,

$e 4

Horoscope pour les années bissexti-

les,

Janvier—Ceux qui naissent en jan-

vier seront généralement bossus ou

ivrognes; parmi eux, il y aura des
lutteurs d'une force phénominale;

ceux-là feront bien de suivre leur

voie si leur conscience est bien soli-

de, d'un autre côté, c’est un service

qu’ils rendront à la société en n’en-

trant pas dans le conjungo.
Les femmes qui naîtront en ce mois

seront acariâtres ou gracieuses selon

les quartiers de lune, Toutes seront
d'excellentes mères de famille; elles

aimeront le “steak”, genre caouchouc.

ce qui dénote un bon estomae.
Pierre’ de naissance: Ja pierre à

feu.

Noms favorisés: Aglaé, Fuphrosine.

Thalie.

Février—Celui qui naîtra dans ce

mois sera apte à faire un gabicr sur
la marine canadienne; il aimera le

bon vin et les petites femmes, saura

devenir, malgré toutes ses occupa-

tions, un collectionneur de bouts de

cigarettes de première force, S'il veut
réussir en ménage, il devra se Marier

avant de mourir.

Presque toutes les femmes qui nais-
sent en ce mois ont, vers l'âge de 17
ans, la picotte noire et les fièvres

tremblantes; grandes dames malgré

leur absence de beauté, elles pourront
avoir d'éclatants triomplhes mondains.

Certaines deviendront protectrices at-

titrées de toutes les bestioles qui nui-
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Ah! Je m’en vais entrer en danse
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Ah!gré. je ne puis, gai, gai,

Qu tien, «tla far

le Tne retourn’, je me revire :

! en n'ai pas trouvé de mon gré.

Ah ! j'en vois un de bonne wine:

Ju v.is aîler le d mander.

Ah ! je ne puis,etc.

Ah ! j'en vois un de bonne mine :

J: vais aller le demanrer.

—En vous faisant la tévérence :

Ça veus plaisait il de n° imer ?

Ah ! j: ne puis, etc,

Eu vous faisant la révérence:

{4 vous plairait il de maine: ?

Ah! je voi: bien par votre mire
ue c'est bicn moi que vous ai nez

Al Ui ne puis. gai, gai,

Al! je ne puis t'en 4° er.

sent à l'humanité, telles que les pu-
naises, les puces, les coquerelles, etc.

Pierre de naissance: La pierre de

taille,

CorNoms favorisés: Proserpine,

nélie, Joséphine,

Mars—Ceux qui naissent dans le

courant de ce mois auront pour parta-
ge, dans leur apparition sur notre val-

lée de larmes, un biberon, une dou-
zuine de “couches” ct autres machins
qu'il est inutile de détailler ici; après

ce beau début. ils grandiront et au-

ront Une vieillesse paisible.

La majorité des femmes nai-sant

cn mars, seront jolies à ravir; elles

produiront l'effet d'une comète enfa

rinée partout où clles passeront, Si

clles conduisent bien leur barque, el
les deviendront archi-millionnaires ct

auront tout ce qu'une femme peut dé-

sirer sur la terre.

Pierre de naissance: Pierre ponce.

Noms favorisés:

Sophranie.

Eulalie, Corinne,

Avril—les hommes nés en ce mois
seront presque tous des scicurs de

bois ou des barbiers, pendant un cer-

tain temps: dans le premier cas, ils
deviendront d'illustres violonistes am-

bulants, dans le second cas, ils pour-
ront avoir une grande renommée con-

me romanciers dramatiques, Ils fe-
ront presque tous up mariage d'a-

mour, «

C'est parmi les femmes nées en

avril qu’on rencontre les belles-mères

les plus fulminantes; malgré leur inci-

nation pour tout ce qui est ruban, den-  

Ah! je ne puis m’en al - lex.

eaten n'est y af Rar“ée

— du vous faisant la révérence :
(1 vors p'airait il de m'aimer ?

Ah ! regardez ce beau monsieur :
Il n'a pas daigné me saiuer|

Ah | je ne puis, etc.

Ah ! regardez ce beau monsieur :
Hn’. pas daig ¢ me saluer !

Je le vois bien à votre mine :
Ce L’est pas moi que vous aimez,

Ab ! je ne puis, etc,

Te le vois bien à vo‘re mine:

C n’est pes mi que vous aimez.

Ah! reiournez a votre place :

UC.au re amant j: vais chercher.
Ah je ne puis, gai, gai,

A *j- ne puis m'en a.ler.

 

telle, cte., clles pourront devenir très
fortes comme diplomates conjugales

ct anti-perstasives.

dierre de naissance: Anne brique.

Noms favorisés:

lide, Amphitrite.

Anastasie, Chrysa-

Mai—Celui qui aura la chance de
naître dans ce mois sera un vrai puits
de science gastronomique, il pourra
même avoir une connaissance appro-

fondie de douze langues étrangères à
la sienne; ainsi il pourra nous dire

ce qu'est la saveur de la langue de
boeuf et l'acreté d'une autre langue.

11 sera honnête et refusera volontiers

Un 25c percé, tout en acceptant un 10€
flambant neuf. ll ne saura conduire

que les chevaux blancs, les autres lui

étant défavorables, Il ferait bien de

se marier entre 3 ct 10 ans,

La femme qui nait en ce mois aura

probablement 6 à o pieds de grandeur
sur 3 pieds de largeur. lille aura des

méchantes coliques vers l'âge de 33

ans, mais qu'elle ne sc tourmente pas

trop, elle se mariera vers l'âge de 40
ans et aura quatre douzaines de mio

ches,

Pierre de naissance: Diamant rou-

ge-carotle,

Noms favorisés:

nie, Françoise,

Zéphyrine, Eugé-

(A suivre)

D'après de savantes opinions médi-

cales, il est maintenant certain qu’A-

dam cest mort de l'appendicite.

ESSAM RUHTRA.  

FIANCAILLES
AMERICAINES
——

Un Monsieur, tiès timide, re
cherchait la main d’une jeunefil-
le un peu mûre qui n'avait pas
encore trouvé à se caser. À cha-
que entrevue, il était décidé à lui
demander son consentement, mais
sa timidité naturelle l’en empê-
chait. Un jour, il prit son coura-
ge à deux mains et décida de fai-
re sa demande par téléphone.
— Allo ! Allo ! Mademoiselle

Maud.

— C'est moi

— Mademoiselle, voulez-vous
me faire l'honneur de m'accorder
votre main ?

— Certainement, Monsieur, a-
vec plaisir, veuillez me dire à
qui j'ai l'avantage de parler ?

 

 

EN VOULEZ-VOUS DES LIVRES?

Le plus bel assortiment de livres:
littéraires, scientifiques, historiques, etc.
etc.

Spécialité - Romans et revuesillustrées,
journaux humoristiques, journaux quoti
diens, français, etc., etc.
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Tremblay et Marin

 

I était entendy, depuis longtemps,

chers lecteurs, que ces deux-là, c'esi-

a-dire, notre chef ct sou sous-chef,

en viendraient aux prises, Un jour ou

l'autre, car les deux n'ont jamais pu

se digérer.

Le chef Tremblay vient de deman-

der aux contrôleurs lu tête
sous-chicf et le sous chef a réplique
en faisant savoir aux contrôleurs que

son chef à lui n'est pas exempt de
tout lame dans laccomplissement de

son devoir.
Qui sortira victorieux de celte que

relle? TE se peut que ce soit le cheï

car il est plus fort que Marin, et il

possède dans son bissac, plus de tours

que Marin n’en possède lui-même.
Quelque soit l'issue de l'affaire lim

pression nous restera que le chef

Tremblay est plus porté à tirer des fi-

celles qu’à combattre un incendie qui
à notre sens, semble être un défaut.

M, ‘Tremblay devrait se souvenir
que Marin a, “comme qui dirait”, une

vingtaine d'années d'expérience de

plus que lui dans le métier et qu'il
est tout naturel qu'il soit un peu ai-

gri de se voir commander par quel-
qu'un à qui il peut peut-être en mon-

trer.

Cette petite querelle mesquine nous
écoeure, parce qu'elle nous laisse voir

trop vivement comment certains ca-

ractère sont façonnés.

FRERE SCOOFE.

:0:

NOTRE FEUILLETON

Un retard du courrier Nous a empé-

ché de recevoir à temps pour notre

édition de cette semaine, la suite du

roman: “L'Etroit Mousquetaire”, Nos
lecteurs voudront bien nous pardon-

ner ce contretemps. d'autant plus que

nous avons pris nos mesures de façon

à ce que pareil retard ne se renou-

velle plus.

de son

  

ECHOS DE ST-JEAN
St-Jean, 16 août 1911,

Mon cher “Canard”,

Le tait sans contredit le plus im-
portant de la semaine est assurément
le passage à St-Jean du fameux, mi-
robolant, urchi-extraordinaire, gigan-

tesque, voire même voituréal et ul-

tra-mondial cirque Barnum & Bailey.

Si le Salou non Littéraire, mais

Voiturial et pas Musical compte cent
quinze membres, la ménagerie du
grrrrand cirrrrque comprend plus de

mille bêtes sauvages.
La parade à eté une attraction peu

ordinaire; il y avait des voitures dans
le cortège.

Parions que MM. Barnum & Bailey
sont de Popinion du preerésident du

Salon Voiturial, à savoir que “les
voitures sont de mise dans toutes les
processions, méme celles où tout le
monde marche à pied.
Que l'on a raison de dire que les

grands hommes se rencontrent d'ac-
cord sur les memes idées!!!

J'oubliais de te dire que dans les
voitures il y avait des animaux, ls-
pérons que bientôt nous aurons une

autre procession de ce genre, C'est
beau des voitures, c'est grand, c'est
élevé, c'est littéraire, c'est musical.
Qu'en penses-tu, Chmerl

tee

Siuple question: Sur les cent quin-

ze membres du Salon Voiturial, com-
bien payent régulièrement leur con
tribution?

Ce que l'on voudrait revoir:
Henri Gauthier dans Boulingrin.
Edgar, président du Salon.

Le bel Oscar faire un discours au

cercle St-Cliaries,

vo,

A l'horizon Le concert Pruiault,

+

Simple rumeur: Omer serait nom-
mé président du Salon non Littéraire,

mais Voiturial et pas Musical,

te

Entendu sur la rue: “As-tu lu “Tri-
bune Libre” sur le “Canard” de di-
manche dernier?

—Oui, tu parles que

fait dire cu um...”
Ti Jos se le

!

Reponse à “Défenseur des Pauloi-
ses”.

“Mon cher, ou plutôt ma chère, ou
mieux mes chéris, il y a du vrai et du
faux dans votre épître catilinaire.

l'rimo: Je n’ai pas attaqué les Pau-
loises.

Seeundo: Je sais qu’elles sont bra-
ves au point de manquer de bra-
voure,

Tertio: Un conseil en attire un au-
tre. Vous me faites conseiller de
mieux connaître vos Pauloises pour

| les mieux juger. Je vous conseillerais,
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LES DISTRAITS

LE SAVANT — Tiens, j'ai cha-
peau, est-ce que je viens de rentrer, ou
suis-je en train de ?

 

~.

 

——er

moi, d'apprendre votre français avant
d'écrire dans un journal sérieux

comme le “Canard”. Si je ne vous
semble pas amateur de voitures
(qu'en savez-vous?) vous ne me pa-
raissez pas fort en français, Le mot
“défendeur” signifie une personne
contre laquelle est intentée une ac-

tion en justice pour s’y défendre, par
opposition au demandeur.

H fallait done signer “défenseur”

des Pauloises et non “défendeur”, à

moins que vous ne préfériez signer
“défonceur” des  l'auloises, ce qui
West pas français encore, mais ce qui
est plus reel.

0 x

Mot de la fin:
prend les moyens,

Qui veut la faim

T1 JOS.
*,

LITTRE DE SAINT-JEAN.

St-Jean, le 11 août 1911.

Mon cher “Canard”,

Lu plus grande activité règne au

nouveau collège. ln outre des tra-
vaux à faire à la bâtisse McDonald,
est vente s'ajouter la nécessité de
faire les préparatifs d’une fête. On
nous annonce, en cffet, que M. Mar-

cellin Robert, député de St-Jean, en
venant au cirque Barnum, mardi, fera

une visite officielle à la poterie-lycée.

Un malheur ne vient jamais seul,
c'est reconnu.

Aussi je t’assure que la tâche du

nouveau procureur cest loin d’être unc
sinéeure. Les ouvriers, hier encore,
se sont mutinés au point que l'on a
craint qu'il n'en résultat de fâcheuses
conséquences pour la vie de l’institu-
tion. Or donc, il s'agissait de débar-
rasser la cour des futurs élèves nés

et à naître pour la maison. Dans un
coin de la dite cour, s'élève un ma-

melon à l’ossature de poterie, de plà-
tre, de porcelaine, de ferblanterie, de
ferrailles, cte.; le tout cimenté par le

travail des années et les intempéries
des saisons.  Tourquoi enlever cette
pyramide? dit l'un des entrepreneurs;

ce scrait si commode aux écoliers qui
aiment tant regarder pardessus la

clôture. Un second: c’est bien com-

LE “CANARD” A BESOIN D'AGENTS DANS LES CAMPAGNES

 

mode pour voir de loin, toujours. Un
troisième ouvrier ajoute alors: Ce se-
rait le plus bel échafaudage naturel
pour mettre la statue du fondateur.
Le nouveau procureur écoutant

sans mot dire ces propos naïfs, se di-
sait en lui-méme: C’est tout de même
possible que les siècles viennent s’as-

seoir sur ce tertre d'argile pour con-
templer notre oeuvre; c'est arrivé

dans le passé. Et enlevant son grand

chapeau de paille, il s'épongea le front
avec sa manche de soutane, puis, il

dit aux ouvriers maugréant toujours:
Laissez, je vais consulter M. le Supé-
rieur.

Dans ma prochaine lettre, mon cher
“Canard”, je te dirai le sort qui at-
tend actuellement la pyramide Me-
Donald.
De tout cveur à toi.

Jean SANSTERRE.
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CHASSEZ LE NATUREL...

 

(Pour le Canard”)

Ce matin-Jà, je déjeunais au restau-

rant, assis en face de mon ami fRi-

chard Burley, un Américain de New-
York, riche, ainsi qu'il convient, d'un

nombre respectable de milliers de doi-
lars.
Après avoir dégusté nos deux dou-

zaines d'Ostendes arrosées d'un Sau

terne frais à souhait, nous reprenions

haleine, lorsque je surpris sur le vi

sage de Richard, une moue de dégont.

Je suivis la direction de son regard.
A l'autre extrémité de lu salle, à Vue

table isolés, un client mangeait, si

l’on peut appeler manger la façon vo-

race dont il se goinfrait des douze
hors-d'ocuvre servis péle-mêle dans

son assictte.

Ce fut là le point de départ d'une
dissertation sur l'éducation et comme,

à ce sujet, j'avais émis cette proposi-

tion qu'un parventt ne pouvait arriver

à acquérir la distinction d'un homme
bien né, mon convive faillit s'empor-

ter.

—Préjugé, s'écria t-il, absurde pré-

jugé, grûce auquel on nous tient, Nous

autres Américains, pour des rustres

mal dégrossis, Vous en êtes encore,
en france, à vous figurer le Yankee

en Jonathan à barbiche, coiffé d’un

chapeau haut de forme ct vêtu d’un
habit à longues basques, jouant du re-
volver pour un oui, pour un non, par-

lant haut, crachant loin et mettant

les pieds sur les tables... M est bien

passé ce temps là. Aujourd'hui, la fem-

me anéricaine n'a rien à envier à la

Frangaise sous le rapport de l'élégau-

ce ct du goût. l'homme a sa distine-

tion particulière qui ne le cède en

rien à la vôtre, encore qu’elle diffère

par sa conduite beaucoup plus réser-
vée que la vôtre vis-à-vis des dames.

—Je vous l'accorde, fis-je, rendu

bienveillant par le parfum exquis qui

se dégageait du cassoulet que le gar-

con venait d'apporter. Mais ce résul-

tat n'a été obtenu qu’après plusieurs
générations. Il ne s’agit plus là de

parvenus,
—Erreur. Nombre de personnalités

marquantes, dans notre pays, ne da-
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BORDEN.—Y va doucement not” boue, mais y marche, malgré les maudits eailloux qu'il y a dans’la voiture.

tent que d'hier, et,
permettrais de me

ple.

-Vous,

donner en cxem-

Richard?

Moi-même, Mon père etat un pe-
tit fermier du Kentucky et j'ai debu

par

Cincinnati, C'est dire que, selon vo-
tre expression, je suis fils de mes

veuvres, Or, et je n'épronve aucune

fausse honte à le déclarer, je me flat-

te d'être aussi distingué que n'impor-

te qui. Je ne pense pas que Vous

n'ayez jamais vu me tenir comme

ve goujat, les coudes sur la table,

mangeant bruvamment et coupant

non pain avec mon couteaux

Je fis un geste poli de dénégation.

—Olh! je le sais, reprit alors Ri-

té être gratteur de cochons à

1
st j'osais, je me

r
e

—
m
e
e

chard Burley, il v a des gens qui res-{ plication sont suffisantes pour rem-

tent indécrottables, et d'antres dont! placer l'origine, l'hérédité,. la race,

le snobisme n'est que ridicule. Témoin: comme vous dites, lt cela est telle-

ve nègre illettré enrichi, dont le pre-; ment vrai que nioi-méme, aujourd'hui,
mier soin, après fortune faite. fut de je me sens si naturellement pénétré

s'abonner au “Royalty”, ce qui est, de dégoût lorsque je me trouve en face
quelque chose comme le “Gautois’

chez vous, Mais...

ut cela explique tout.
—Que l'on soit noir ou hane, croy-

cz-mor, Richard, on se ressent tou-

Jours de son origine, La Fontaine Ta
dit avant moi et bien d'autres avant

lui.

—Je ne sais pas qui et ce gentle-

man, et je n'en dirai rien de désobli-

geant, car il paraît être de vos amis,

répondit Richard avec calme, Mais je
sais ceci, c'est que la volonté et l’ap-

[ Tener, la vue seule de ce

de, ce d'une simple incorrection, qu'il me

c'était un nègre,” semble avoir toujours été pareil...

rustre qui

mange malproprement me soulève le

coeur. Ft pourtant, il y a dans cette

salle, incontestablement, nombre de

personnes  vrannent distinguées, Je

suis persttadé que pas une plus que

moi ne souffre de cette promiseuité.

Ft quand je pense qu'au lieu d'être

là-bas, il aurait pu venir à cette table

voisine ou même à la nôtre!... Je

suis un gentleman, Monsieur Jolicler,  

vous le savez, mais, en vérité, si pa-

reille chose arrivait...
Richard Burley se tut, n'osant ex-

primer sa pensée, Mais son visage se
fit exceptionnellement méprisant; ses

lèvres s'ouvrirent, ct, en signe de pro-

fond dégoût... il crache par-dessus
la table. E. J.
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LES RONFLEURS.

(Pour le “Canard”)

En plein midi, les ronfleurs nous

fournissent l'occasion  d'agréables

boutades à leur égard, Mais que leur

charivari musical vienne à troubler

notre sommeil ct nous tendons nos

poings vengeurs vers ces bourreaux

inconscicnts,

J'entendais l’autre jour un honora-

lesble clergyman conférencier sur

juies du home. I! en vint à cfileurer

la délicate question des ronflements,

causes de tant de querelles dontesti-

ques.

“Si quelqu'un à l'habitude de ron-

fler, faites-Je changer de position pen-

dant son sommeil, conscilla-t-il. La

cure mérite toute votre attention. Et

pourtant, ronfler est une honnête ha-

bitude et qui témoigne d'une con-

science tranquille, J'ai souvent été

profondément impressionné — sinon

agréablement — par ce je ne sais quoi

de solennel, par cette grave sincérité

qu'il na presque toujours été donné

de découvrir dans les rontlements.”

Ce clergyman avait la voix onc-

tuetise et persuasive: 31 m'a semblé

prantaut entendre dans la pieuse as-

sistance comme un murmure désap-

probateur lorsqu'il proféra ces mots.

les rouflements sont occasionnés

par le passage de l'air dans les con-

duits qui relient la bouche aux nari-

nes. Dans Uétat de veille, ces con-

duits sont susceptibles de certaines

contractions qui les adaptent à notre

respiration, Mais pendant notre som-

meil, ce contrôle instinetif que nous

exerçons sur notre fonction respira-

toire cesse et différentes raisons peu-

vent nous amener à ronfler.

C'est un fait digne de remarque, et

qui m'a toujours paru touchant—par-

ce qu'il prouve que 'égoime n'est pas

obligatoire chez l'homme — que les

rontleurs sont trés habituellement dé-

sireux de perdre leur mauvaise habi-

tude. Elle ne trouble que leurs voi-

sins. Ils n'en souffrent pas. N’em-

pêche. Et s'ils se croient les déten-

teurs d’un remède efficace, ils s'effor-

cent d'en faire profiter leurs confrè-

res,

Une de ces veccttes au hasard:

“\oiel quarante ans, écrit un an-

cien rontleur, je tre suis guéri simple-

ment en tenant ma langue appuyée

contre ma mâchoire inférieure pen-

dant mon sommeil, Cela ne demande

qu’un peu d'entrainement et le succès

est certain”

Un peu d'entrainement, et pendant

qu'on dort! Voilà qui parait assez

contradictoire.

Selon d'autres personnes, les ronfle-

ments seraient la conséquence d’urte  

indigestion, d’un trop plein de l’esto-

mac, en méme temps que d'une cer-

intellectuelle”. L'es-

prit, pour éviter qu'on ronfle, aurait

taine ‘“vacuité

besoin dd’être légèrement occupé pen-

Essayez cela: sou-

risquer

dant le somuncil.

per léger ct, avant de vous

dans les bras de Morphée, la répéti-

tion mentale de quelques beaux

Vers...

Chose digne d'être notée, ce con-

scil qui semble à première vue assez

fantaisiste, peut s'appuyer sur l'auto-

Jible, Au goe verset du

dre chapitre de l’Ecclésiaste, on voit

rité de la

recommander l'ubstinence et la mé-

ditation, ‘Ainsi, dit le livre sacré,

peu de choses doivent suffire à l'hom-
me de bien; el il ne respire pas forte-

ment dans son lit.”

D'autres personnes recommandent

des moyens divers. Celle-ci, de dor-

tir avec un clou de girofle dans la ;
boucle, ce qui oblige la bouche à
rester fermée et, conséquemment, la
respiration s'effectue par ic nez,

Nous ne pensons pas, néanmoins,

que le procédé employé dans quel-

ques dortoirs de collèges et qui con-

siste à laisser tomber traitreusement

un peu de poudre de savon dans la

bouche du roufleur soit efficace.

11

comme celse

serait beaucoup plus simple,

pratique dans quel-

ques work-houses d'Angleterre, de

diviser les pensionnaires en deux dor-

toirs: ceux qui ronflent et ceux qui

s'abstiennent.

Rontler est Lien une infirmité. Sans

doute est-elle curable, Elle mérite,

en tous cas, de retenir l'attention des

médecins au même titre que tant de

petites misères auxquelles ils négli-

gent trop souvent de s'arrêter.

Voici vingt-deux ans — et cela

s'est passé en France ct non en

Amerique — une femme a obtenu la

séparation de corps d'avec son mari,

parce que les rontlements de ce der-

interdisaient tout sommeil

retentissait sous

L'épouse infor-

tunée cn contracta une maladie ner-

nier lui

La

ce souffle de forge.

maison entière

veuse qui mit ses jours en péril.

En Suisse, un fermier nommé Les-

etait bien connu sous le surnom

Zurich”. Le bruit

qu'il faisait en dormant passait toute

Lester fut, à cause de

ter

de “Rontleur de

imagination,

cela, toujours contraint de vivre seul

dans une maison isolée.

En passant sur la route, au milieu

de la nuit, on entendait le ronfleur.

Les curieux venaient de fort loin pour

admirer son chant d'orgue. Le pau-

vre diable n’en tirait, au reste, aucu-

ne vanité. Cette infirmité le contrai-

unit à ne jamais songer au mariage,

ce qui fut la grande tristesse de sa  

Un Grand Magasin
26 x 70

AVEC CAVE EN CIMENT

lola RUE ONTARIO -EST
Près Avenue de l’Hotel de Ville

S’adresser à A. P. PIGEON, 109 ONTARIO EST.
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vie Malgré la sonorité assordissante

de son chant nocturne, le Ronfleur

était de petite taille et rès maigre.
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LE “PLUVIOSE”
 

Le 26 mai 1910, le “Pluviose”, éventré

par l’étrave du “Pas-de-Calais” som-

liait avec son équipage.

Le 26 mai 1911, le “Pluviose”, réparé,

ixunt réttssi tous ses essais, s’est rangé

sous l'autorité du commandant de la

flotille des sous-marins de Calais.
“ Officiers et marins ont mis conune

une coquetterie à demander à s'embar-

quer sur le nouveau “Pluviôsc”. Il s'en
est présenté dix fois plus qu'il n’en fal-

lait.
Le licutenant de vaisseau, conunan-

dant du sous-marin ,a cu cette autre co-

quetterie de vouloir recommencer ses
plongées sur le lieu méme de la catas-

trophe, au jour anniversaire de celle-ci;

et le premier acte du personnel du “Plu-

viôse”, en arrivant à Calais, a été de

déposer des couronnes sur le monument

élevé à la mémuire du commandant Cal-

lot et de son équipage.
C’est la tradition de la marine fran-

çaise de vouloir toujours ainsi, en ho-

norant les morts, imiter leur hicroisme

ct renouveler leurs hauts faits.
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LA LANGUE PIGEONNIERE.
—

Un columbophile éminent est, paraît-
il, parvenu non seufement à comprendre
les pigeuns, les colombes ct les tourte-
relles, mais encore à s'en faire compren-
dre en roucoulant comune cux. Voici
quelques échantillons de la langue pi-
geonnière : .
“Ahou”, traduit la tendresse; “oulid”,

la satisfaction ; “brrrô”, signifie: “Je fais
le beau”: “vrouf”: “J'ai peur”; “brou-
cou” indique la colère; “rrrouff*—d'au-
tant plus énergique qu'il est articulé
avec plus “d'r” ct plus “d'f”—équivaut
ia: “Arrière! allez-vous-ent... F...i-
chez-moi la paix!”
La séduction s'exprime par le cri de:

“Ha-brrrou-cou-tou-krrrourr.…”
“Ha-brrrou-cou-tou-krrrourr”,.. Est-

ce assez savoureux I... Quel Don Juan
de salon oscra le risquer?  

UN SALON OU L’ON CAUSE
 

Mme Bétantou ayant parcouru
quelquelivres classiques, fut con-
vaincue qu’elle pouvait se ranger
parmi les femmes lettrées.

L'idée lui vint aussitôt d’avoir
un salon littéraire.

Elle lança donc de tous côtés
des invitations à ceux qu’on lui
signalait conime intellectuels.

Ce fut nne belle soirée. Pour
chacun de ses invités elle eut un
mot aimable.

À un jeune écrivain, qui si-
gnait ses livres du nom de “Ma-
xime”, elle tint ce langage:

— Ah ! Monsieur, vous portez
un nom qu’a illustré Monsieur
de la Rochefoucauld.
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FRANCHISE
 

Ladèche, le panier percé bien
connu, a épousé une jeune fille
riche.

Son premier soin fut de s'ache-
ter une belle automobile,

— Sans ma fortune, lui dit sa
jeune femme, cette automobile, ne
serait pas ici.

— Sans ta fortune, répliqua
Ladéche, tu ne serais pas ici non
plus.

 

Parc Sohmer
Ouvert tous les jours

Représentgteurs 2 3 ot 8 p.m,

Attractions, Musique, Etc

Tout pour 10c  
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ENCORE SHERLOCK HOLMES

(Pour le “Cunard”)

 

J'ai, moi aussi, connu un type qui

roula Sherlock Holmes..., un petit
type pas plus haut que ça, qui n'avait

l'air de rien, mais qui était plus ru-
sé qu'une belette,
Seulement, voilà. L'histoire est hor-

riblement compliquée et plus touffue
que plusieurs Rocambole mis les uns
dans les autres. Je n’essaierai done

pas de vous l'exposer. 11 me suffira
d'en détacher l'épisode suivant:

“Aussitôt la porte ouverte, Sher-
lock Holmes parut, vêtu de son in-
variable complet jaquette,

D'un coup d'oeil, il embrassa les
lieux.

Une cellule, aux murs nus, de 4 mé
tres sur 3. Une table, Un lit au pied

duquel se tenait le prisonnier, assis,
Puis, sous l'étroite fenétre grillee, une

chaise.

Ce fut de ce côté qu'immédiate

ment l'illustre détective dirigea
pas, sans toutefois quitter de f'ocil

son adversaire... Puis il s'assit.

I! était ainsi merveilleusement pla
cé, dans l'ombre, ayant devant lui le

prisonnier éclairé par Le Tueur qui
tombait du soupirail,

Pendant ce temps, un gardien avait

refermé la porte et se tenait à pro-

ximite, prét à intervenir en cas de be-
soin.

Les deux hommes restaient seuls en
présence.

Tout aussitôt le duel s'engagea.
—Monsieur Binocle, ai je besoin de

me présenter?

—Non. Je vous connais, Vous êtes
Sherlock Holmes?

—AH right. Et vous

doute le but de ma visite.

—Oui. C’est pour m'arracher de gré

ou de force l’enveloppe qui contient

le secret, le fameux secret d'où dé
pend l'hontieur de la comtesse, celui

du, marquis, de l’académicien et du

sous-secrétaire d'État de l'Agricultn-
re.

—C'est cela méme.

—Je suppose que vous :dlez
mencer par n'offrir quelque miséra-

ble somme en échange.
—Non pas une misérable

mais mille francs.

Binocle se borna à hausser les épau

les.
--Voulez-vous deux mille? offrit le

détective.

Même silence.

—Ecoutez, reprit Sherlock Holmes,
je veux joucr cartes sur table avec

vous. o'ai mission d'aller jusqu'à

dix mille, pas un décime de plus...

Réfléchissez, ajonta-t-il, en voyant le
prisonsier csquisser un geste de re

fus... Vous le savez, ce secret en

votre possession n’est qu'une arme

dérisoire. Seul un homme peut en
tirer parti, c'est le colonel, Or, il Jui

est impossible d'avoir conununication

de cette enveloppe.

—Tt pourquoi done?

--Parce que nous l'aurons

lui. ,

—Je me refuse à vous la vendre.
—Eh bien, cher monsieur, fit Sher-

lock en se levant, vous y perdez dix

ses

savez sans

com

some,

avant
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mille francs sans profit. “Cette enve-
loppe est ici.

Le prisonnier tressaillit, Puis son
regard s'alluma d'une lueur de défi.
—C'est vrai, dit-il, Cette envelop-

pe est ici, Vous êtes Sherlock Hol-
mes, l'illustre détective, et je ne suis
que Binocle, un pauvre homme, Eh
bien, monsieur Sherlock llolmes, avec
toute votre habileté, non seulement
vous ne la découvrirez pas, mais
vous ne m'empécherez pas de la faire
parvenir au colonel,

l’endant ces derniers mots, Sher-
lock avait tiré un revolver le sa po-
che et le braquait sur le prisonnier.
—Pas un geste, monsieur Binocle!

-—Soyez tranquille... Je ne l’avale-
rai pas, cette enveloppe. Elle est trop

précieuse pour être détruite.

Cependant, sur un appel du détec-
tive, le gardien avait paru et reçu un
ordre.

Quelques instants après, un com-
missaire de police et deux agents en-
traient dans la cellule.

Le prisonnier n'avait pas bougé, Il
fut d'abord saisi, fouillé, puis une

perquisition minutieuse commença.

leh, qu'en Dous permette d'ouvrir
une parenthièse,

Miusi que nous l'avons explique, il

“'agi--ait de retrouver une enveloppe
qui était effectivement en possession
du prisonnier, dans ea cellule, A cet-

te enveloppe, la police attachait un

prix inestimable.

Or, rappelons-le, la cellule avait 4
mètres sur 3, les murs étaient nus.

Pour tout mobilier un lit, unc table,
une chaise, une cuvette et un seau.

Eh bien, les murs furent sondés.

grattes, le plafond également. Le

carrelage fut défoncé, On scia en tout
petits morceaux les planches du lit,
les bois de la table, de la chaise, du

seau, La cuvette fut démolie, Une

petite glace brisée. La literie fut mise

en charpie. I! ne resta pas dans tou-
te la cellule un-ohjet quelconque plus

grand qu'un pain à cacheter, y com-
pris les vétements du prisonnier, les

fers de sons lit, la serrure même ct les

verroux de la porte, les harreaux de
la fenêtre.

Quant Hnocle Jui-même, il fut
examiné plus minutieusement que ne

le sent les forçats au bagne,

On ne trouva rien.

Sherlock Holmes écumait.
Pinocle souriait, ironique.

Enfin, les recherches prirent
Les policiers se retirèrent,

Bien entendu, on ne laissa pas le

prisonnier tout nu. On S'occupa de
lui procurer un autre local et d’autres

vétements. Maïs ceci n'est pas pal-

pitant d'intérêt, T.aissons-le à sa toi-
lette et suivons Sherlock ITolmes.
Ce dernier rentra chez lui T1 y

trouva un mot du colonel l'invitant

à le venir voir aussitôt,

Nous expliquerons bien ici ce que
c'était que ce colonel, Mais il nous

faudrait plusieurs volumes et toute
une année du “Canard” ny suffirait

11

fin.

pas, est lien suffisant de savoir

à tout prix empécher d'avoir en sa

possession la fameuse em toppe,

A la lecture de son billet, le détee-

tive H'hésita pas. 
be

 

 

que c'etait le personnage qu'il fallait
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Quelques instants après, il pénétrait

chez lui.
IT fut tees aimablement accueil,
—Asseyez-vous, cher monsicur

Sherlock, fit le colonel,

Puis, tout aussitôt:

—Je tenais à vous voir au sujet de

cette fameuse enveloppe que vous ve-

nes rechercher <i iniructueuse-
ment.

Comment, vous savez?

—Mais oui...

pliquer ce mystère apparent,

de

et je vais Vou- ox

—ln vérité, balbutia fe détective,

vraiment étonné malgré

froid extraordinaire,

—Rien de plus simple!

<1 vous voulez vous approcher...

Le “etait à son
reau, avait atteint Une feuille de pa

Pier et un crayon,
Penché à son côté, Sherlock rezar-

da curieusement,

fit le colonel, on

un rectangle, la cellule du prisonnier.
La porte s'ouvre et, sans le quitter,

des yeux, afin de surprendre toute

trace d'émotion sur son visage, vous

vous dirigiez ici, vers la seule chaise

qui existe, laquelle se trouve dans

l'ombre, face à lui...

—En effet,

—Done, continua

allez... Tencz, voulez-vous me per-

mettre... je vais vous montrer pour

mieux me faire comprendre.

Alors, Tais-ant le détective derrière

son bureau, le colonel, mimant la scé-
ne, alla à une chaise plicée près de

la porte de la pièce. Puis, tout en

faisant mine de s'asscoir:

soir sang  Tones,

sis bucolonel  
—Voiet, traçant

le coloncI, vous

 
—Llà, vous pretes place, en écar |

lavoir donné nn

tant, suivant votre geste favori, les
pans de votre jaquette,
—Ilein! Sécria Shertock Tolmes en

portant la main à «on foud de panta-
lon.

—Mais oui, “exelama le

l'enveloppe,

colonel,
enduite de colle, était

placée <ur la chal-e, Vous l'avez ain-

à dissimulée sous les pans de votre
jaquette, puis emportée, Vous venez

de me la rapporter, Merci!
En disant ces mot<, le colonel agita

la fameuse enveloppe qu'il venait

l'instant auparavant de détacher habi-

lement de la culotte du détective,

puis, avant que celui ci fut revenu de
sa surprise. il ouvrit la porte près de

laquelle il était placé et ="cnfuit, après

tour de vlé dans la

-vrrite,

Paul De M.

 

   

 

  

Sirop d'Anis Gauvin
   

     

     

 

 

Pour une guérison rapide dans
tous les cas d'Insomnie, Dentition
douloureuse, Rhume, Diarrhée,
Coliques, etc.
Demandez toujours le

Il soulagera le Bébé dès la pre-
widre dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n’impor’e
quel autre remède,

En vente partont à 25¢
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Le régal des fumeurs :
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DEMANDEZ UN CIGARE
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à 15c,, le meilleur pur Havana sur le marché.

Manufacturés par

Cigar Factory
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Les vespasiennes.

Ou est à la veille, paraît-il, d'en éta-
blir à Westmount, mais les échevins

de cette puritaine cité n’osent pas
trop cffleurer ce nom au conseil, par

esprit de décence, En effet, il y a de
quoi faire rougir les purs westimoun-

tois que de signaler dans les jour-

naux et en public les raisons qui peu-
vent militer en faveur de l'établisse

meut de chalets de nécessité en plein

coeur de Westmount,

L'affaire est pourtant venue de nou-

veau devant le conseil ces jours der-
piers, mais les échevins ont cu un
Hoquet de pudeur, sans doute, et ils

ont décidé de remettre encore la dis
cussion, préférant consulter leurs

électeurs peut-être. Qui aura l'éner-

gic de se lever en plein conseil ct

de s’écrier: “Messieurs, il nous faut
des vespasiennes”?

es

Notre coin des amateurs.

Maintenant que les vacances s'ache-
vent, nos jeunes amateurs de théä-

tres vont reprendre leurs amusements

et les cercles vont se remplir de nou-

de nos artistes en herbe.
“Canard” reprendra dans quel-
semaines la publication de sa

série de caricatures d'amateurs, et

nous invitons ttos lecteurs de Ne pas
manquer de lire toutes les semaines

le “Canard”, pour assister au défilé

de ces intéressantes binettes.

Comme l'an dernier, les caricatures

seront faites par sotre jeune artiste

Alfred Asselin, qui s'est préparé à

cet cffet.
Nos amateurs de theatre

amis ct connaissances, auront de quoi

veut,

Le
ques

et leurs

se récréer.

*

Les contrôleurs sont bons garçons.

Les contrôleurs sont verité de

bons garçons, et surtout de bons pa

trons, si l'on en juge par les paroles

du chef de notre brigade à un jour
naliste anglais l’autre jour, Ln effet,

les contrôleurs donnent la permission
aux fonctionnaires de la ville de se

servir de leurs subalternes et quelque
peu du matériel, pour servir leurs pe-
tites affaires, et naturellement ceux

ci agissent en conséquence,

on

l'ourquoi se génerait-on chez les

subalternes, si les administrateurs de

la Cité jouent atfssi librement avec

la propriété des citoyens? On repro-

chera ensuite à un pauvre diable d'em-
ployé de manquer à la discipline ou

d'emporter chez lui un bout de fer-

raille trouvé dans Un atelier munici

pal ou sur la propriété de la ville.

On a tort de se gêner aussi, con
scillons-nous à nos amis de ne pas

être serupauleux.

' LE “CANARD” °°

 

CURIOSITÉ DOMESTIQUE
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Quand les infirmités gagnent les vieux serviteurs.
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Les libéraux de Montréal-Nord.

Ce sont peut-être ceux qui duns les
comtés avoisinanut la Métropole, sont

les mieux organisés. Joe Gravel qui
s'est chargé de fonder l'Association

libérale de Montréal-Nord n'est pas

un de ces libéraux à rebours qui
marchent difficilement dans les dures

circonstances,

Joe veut la cotcorde ct l'entente
et dans ce but, it fait des sacrifices.

Joe Gravel n’est pas un “blood” or
dinaire, car il vient de réunir les
chefs libéraux de seize paroisses en

association, ct il les commandera au

feu d'ici au 21 septembre. Good luck

Jue.

«

Réciprocité.

Si jamais il vous prenait la fantai-

sic de devenir anti réciprociste, Nous

vous conseillons de lire les arguments

de M. Borden contre la réciprocité.

Le chef conservateur en a de telle-

ment boîteux et d'obseures qu'en les

entendant où en les Hsant, l'envie

vous prend d'avoir une Gpinion tout

à fait contraire.

Si M, Horden pense faire son sue-

cès avec su lutte anti-réciprocité, 1

se méprend, car c'est Justement en

raison de sa campagne que le peuple

va voter en faveur de la convention

donanière. Que M. Borden choisisse

une autre “platform” que celle de la-
quelle 11 va culbuter le 21 septembre

prochain,

* .*

Y va y en avoir.

Nous voulons parler du “fun”. Oui.

mes amis, il va y en avoir du “fun”
d'ici au 21 septembre, à voir se tapo-

cher — verbalement bien entendu —

les adversaires politiques et leurs par-  

—

tisans respectifs.

attention de n'en pas venir aux coups.
car cela serait tout-à-fait disgracieux

pour la race et nos fils.. quand ils

auront vingt ans.

Battons-nous sans donner ou rece-

voir de coups sur la g...; apostro-

phons-nous, mais proprement et évi-

tons de se dire mutuellement nos pe-
tites erreurs de jeunesse où les pe-

tits malheurs de famille,

Faisons cependant

* ++

Jusqu'à ce cher Edmond.

Les journaux ne nous racontent
plus que les sinistres par l'automobile
ou l'aéroplane.

IT wy a pas jusqu'à M. Edmond

Rostand qui n'ait eu la fantaisie, la
semaine dernière, de se laisser choir

un peu rudement sur le pavé de la

méfropole parisienne.

C'est ainsi que nos grands liom

mes s'illustrent dans leurs moments
de loisir, en se faisant égratigner.

Ainsi si M. Guerin, notre cher mai-

re, veut s'attirer lu sympathie de ses

administrés en revenant à Montréal,

qu'il se fasse fracturer une demi-dou
zaine de membres par l'automobile.
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THEATRE NATIONAL
 

Ie National est maintenant lancé,
car il a remporté un autre succès

artistique et financier la semaine der-

nière, avec “La Tentation”,

Cette jolie pièce de M. Oct. Fenil-
let, a été admirablement bien jouée,

aussi empressons-nous de dire que la
pièce était entièrement du goût des

artistes qui y ont mis toute leur ame

dans l'interprétation de leurs rôles.
Félicitons mesdames Viery, Berthall,

Devoyod, et Mlle T.unot qui, entre

 

— — ed

parenthéses, a fait de très brillants
débuts, Messieurs lLombard, Scheler,

Filion, l’erras, Guiraud, cte, ont sou-

tenu leur bonne réputation d'artistes.

la semaitie prochaine nous aurons

le plaisir d'applaudir “le Masque

d'Amour” qui servira de vrais débuts

a4 madame Berthall,
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LE GON DES AMATEURS
—

NOTES DE JEAN RIS,
—

 

Vu samedi pan, FL, Hebert monte
sur un tas de terre en face de hotel
Blondin & Corbeil, attendant le rap-

port du National; et qui criait à cha-
que nouvelle: “Houira pour le Natio-
nal”, En voilà uu fervent du jeu de
Lacrosse! ft!

+ + «

lièbe lournotte est déjà assuré de
sa défaite à la direction, mais il a cru

bon d'annoncer officiellement à l'as-

semblée de lundi qu’il se retirait...
\oiet un louve!!!

* * .

H faut pas croire Vaillancourt
vocaliste professionnel parce qu'il
sit chanter à la perfection ses louan-
vues!!!

ne

“.

Trois candidats à la présidence:

MM. A. Garicpy, président actuel, E.
Tlébert et O. Craig. Mais lequel sera
élu!!!

ew

Mondain:
Mes meilleurs souhaits de bonheur

à M. Robert Skeen «t à sa gentille
compagne.

,..

On annonce pour prochainement et
commie certiin le mariage de MM, O.

Craig, QO, Lavigne, FL. Hébert, Aug.

Blondin, de Ja Ste-Brigide.

JEAN RIS,

  

CHOIX JUDICIEUX

 

 
M. LEVELU, perpleve.—Voyons, quel

souvenir rapporter de la capitale ? Quel-
que objet de lurve? Oui, c'est cela : un
rasoir ! 

LISEZ TOUTES LES SEMAINES NOS POTINS, RAGOTS ET CANCANS Ls


